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Résumé 
 

L’objectif de cet article est de rechercher les contrôles potentiels de la variabilité des précipitations en Afrique 

centrale occidentale forestière. Pour cela, les indices climatiques représentatifs de certaines sources de 
variabilité climatique de grande échelle ont été corrélés aux précipitations de quelques bassins versants de cette 

région. Les résultats obtenus montrent que les pluies du printemps et d’hiver sont les seules présentant des liens 

assez importants avec quelques-unes des sources de variabilité analysées. Un lien matérialisé par des coefficients 

de corrélation compris entre -0,51 et 0,54 a été mis en évidence entre les anomalies de pluies du printemps et 

celles des indices du NATL pour trois bassins (Ogooué, Ntem et Nyong). Un réchauffement (refroidissement) de 

l’Atlantique tropical nord serait en général synchrone d’une diminution (augmentation) des pluies du printemps 

sur ces bassins. Les pluies présentent des liens assez importants, à la fois avec les indices du NATL et du SOI sur 

l’ensemble des bassins étudiés en hiver. Les coefficients de corrélation entre les anomalies de pluies de ces 

bassins et celles des indices du NATL sont compris entre 0,52 (Nyong) et 0,6 (Kienké). Entre les anomalies de pluies 

et du SOI, les coefficients de corrélation oscillent entre 0,51 (Kienké) et 0,56 (Ogooué). Une hausse (baisse) de la 

température de l’Atlantique tropical nord et du pacifique équatorial en hiver s’accompagnerait le plus souvent 

des mêmes tendances dans l’évolution des pluies des bassins étudiés durant cette saison. Ces résultats pourraient 

permettre de prédire l’évolution des précipitations dans cette région plusieurs années à l’avance, d’anticiper les 

futures évolutions hydrologiques et d’améliorer la gestion des ressources en eau.   
 

Mots-clés : sources de variabilité climatique, indices climatiques, Afrique centrale, corrélations. 
 

 

Abstract 
 

 Impact of some sources of large-scale climate variability on rainfall in forested West 

Central Africa 
 

The objective of this article is to research potential controls of rainfall variability in forested West Central 

Africa. For this, the climatic indices representative of certain sources of large-scale climatic variability has 

been correlated with the precipitation of some watersheds in this region. The results obtained show that the 

spring and winter rainfall are the only ones showing significant links with some of the sources of variability 

analyzed. A link materialized by correlation coefficients between -0.51 and 0.54 was highlighted between the 
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spring rainfall anomalies and those of the NATL indices for three basins (Ogooue, Ntem and Nyong). Warming 

(cooling) of the northern tropical Atlantic would generally be synchronous with a decrease (increase) in spring 

rainfall over these basins. The rainfall show fairly strong links, both with the NATL and SOI indices over all 

the basins studied in winter. The correlation coefficients between the rainfall anomalies of these basins and 

those of the NATL indices are between 0.52 (Nyong) and 0.6 (Kienke). Between the rainfall and SOI anomalies, 

the correlation coefficients oscillate between 0.51 (Kienke) and 0.56 (Ogooue). An increase (decrease) in the 

temperature of the tropical North Atlantic and the equatorial Pacific in winter would often be accompanied by 

the same trends in the rainfall of the watersheds studied during this season. These results could help to 

predict the evolution of precipitation in this region several years in advance, to anticipate future hydrological 

evolutions and to improve the management of water resources. 
 

Keywords : sources of climate variability, climate indices, Central Africa, correlations. 
 

 

1. Introduction 
 

Le climat terrestre fluctue sur une très large gamme d’échelles temporelles, depuis les oscillations à court 

terme qui concernent la variabilité mensuelle et saisonnière, aux fluctuations interannuelles. La variabilité 

du climat local des différentes régions du globe est mesurée à l’aide d’indices climatiques comme le Nord 

Atlantic Oscillation (NAO), le Southern Oscillation Index (SOI), le Dipôle Mode Index (DMI), le Multivariate ENSO 

Index (MEI), les indices des températures du tropical north Atlantic (NATL) et tropical south Atlantic (SATL), etc. 

Ces indices, largement décrits dans la littérature [1 - 3], mettent en jeu l’interaction entre l’atmosphère et 

l’hydrosphère continentale et océanique. Plusieurs études menées en Afrique centrale occidentale [4 - 9] ont 

mis en évidence des évolutions pluviométriques importantes (diminution des précipitations annuelles et des 

saisons de pluies au cours des récentes années, évolution en tendances croisées des précipitations des 

saisons sèches), qui conduisent inéluctablement à rechercher les liens de cause à effet avec certaines sources 

de variabilité climatique de grande échelle matérialisées par les indices sus-évoqués. L’objectif étant 

d’apporter des éléments de compréhension sur l’origine de la variabilité pluviométrique dans les unités 

hydrologiques étudiées et dans la région en général. Des études similaires ont déjà été menées dans d’autres 

régions du monde [10, 11], et même en Afrique centrale occidentale [12 - 15]. Dans ces travaux, les liens entre 

les pluies et les forçages climatiques retenus sont le plus souvent évalués uniquement pour les saisons de 

pluies. Et pourtant, la connaissance des contrôles des précipitations des saisons sèches, dont l’impact sur les 

régimes hydrologiques de la région a maintes fais fois été signalé [5, 6], s’avère également indispensable. 

L’identification de ces contrôles permettraient de modéliser et développer des simulations numériques afin 

de pouvoir prédire le comportement de ces saisons plusieurs années à l’avance, et ainsi d’anticiper les 

éventuelles modifications hydrologiques qui en découleraient. Le présent article vise à comprendre le rôle 

des phénomènes climatiques globaux téléconnectés sur la variabilité des précipitations, notamment 

saisonnière, sachant que celle-ci détermine à son tour l’évolution des débits à l’exutoire.  

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Cadre d’étude 
 

Les bassins versants retenus dans le cadre de cette étude sont l’Ogooué à Lambaréné, le Ntem à Ngoazik, le 

Nyong à Mbalmayo, la Kienké à Kribi et la Lokoundjé à Lolodorf. Il s’agit des bassins transfrontiers pour 

certains (Ogooué et Ntem), situés en Afrique centrale occidentale forestière, approximativement entre 3°N et 

3°S de latitude, et entre 9°E et 15°E de longitude (Figure 1). Leurs précipitations sont abondantes. Les 
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différences pluviométriques observées entre ces derniers relèvent non seulement de leur situation par 

rapport à l’équateur, mais aussi de la proximité avec l’océan Atlantique. Ainsi, les bassins de l’Ogooué et du 

Ntem appartiennent au domaine équatorial pur avec des pluies annuelles avoisinant 1800 mm. Celui du Nyong 

(environ 1600 mm de pluies par an) appartient au domaine sub-équatorial. Les bassins de la Kienké et de la 

Lokoundjé sont situés en domaine équatorial côtier sud, avec des pluies annuelles situées autour 2000 mm 

(Tableau 1). Ces précipitations sont réparties sur quatre saisons d’inégale importance, dont deux sèches et 

deux pluvieuses. Les saisons de pluies (du printemps et d’automne boréal) sont généralement très humides 

avec des totaux records avoisinant 900 mm et marquées par de nombreux orages qui occasionnent parfois 

des crues importantes. La saison sèche d’hiver est la seule véritable saison sèche sur les bassins du Ntem, 

du Nyong, de la Kienké et de la Lokoundjé, avec des précipitations moyennes oscillant respectivement autour 

de et 180 mm, 90 mm, 160 mm et 128 mm. Sur le bassin de l’Ogooué, c’est inversement la saison sèche d’été 

ayant tendance devenir de plus en plus humide dans toute la région qui semble être la plus sèche, avec un 

total de pluies sensiblement également à la moitié de celle de son homologue d’hiver (Tableau 1). 
L’ensemble de ces bassins sont disséqués, profondément ravinés et découpés en collines aux versants 

convexes et en larges vallées marécageuses [16]. Leur substratum géologique est constitué d’un socle 

granito–gneissique sur lequel se développent des sols ferralitiques (sur les sommets et les versants) et 

hydromorphes (dans les bas-fonds). La végétation rencontrée sur ces bassins est une forêt dense semi-

décidue à Sterculiacées et Ulmacées fortement soumise aux actions anthropiques [17]. 

 

Tableau 1 : Répartition saisonnière des précipitations annuelles en mm dans les bassins étudiés 
 

Bassins 

 

Cumul 

annuel 
 

Printemps 

(Mars-Mai) 
 

Eté 

(Juin-Août) 
 

Automne 

(Septembre-

Novembre) 

 
Hiver 

(Décembre-Février) 

Ogooué  1810  570  210  650  390 

            

 
 

Cumul 

annuel 
 

Printemps 

(Mars-Juin) 
 

Eté 

(Juillet-Août) 
 

Automne 

(Septembre-Novembre) 
 

Hiver 

(Décembre-Février) 

Ntem  1809  675  256  692  184 

Nyong  1627  634  274  625  93 

Kienké   2055  768  359  755  164 

Lokoundjé  1807  713  288  678  128 
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Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

2-2. Sources de données 
 

2-2-1. Données de pluies 
 

Les séries pluviométriques proviennent de deux sources. Sur la période 1950-1999, les grilles de pluies 

SIEREM ont été utilisées. SIEREM [18], est une base de données reposant sur un schéma générique permettant 

la gestion d’une information hydroclimatique mais aussi environnementale sur l’Afrique. Cette base de 

données a été mise au point par le Laboratoire HydroSciences Montpellier-HSM, à partir d’un fond de données 

pluviométriques (environ 7000 points de mesure) africaines, hérité entre autre de l’ORSTOM (Office de la 

Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer), et de son expérience en gestion des bases de données 

hydroclimatiques en région intertropicale [19, 20]. Parmi ses produits de valorisation, SIEREM propose des 

grilles de pluviométrie mensuelle sur la période 1940-1999. Leur unité d’espace est une maille de surface 

0,5° x 0,5°, soit approximativement 2 750 km² dans la zone considérée [21]. Les pas d’espace et de temps 

choisis semblent les résolutions les plus aptes à pouvoir apprécier, à la fois, les impacts des changements 

climatiques et des activités anthropiques sur les ressources en eau [22, 23]. Les grilles en question sont en 

accès libre aux formats ASCII et NetCDF sur le site http://www.hydrosciences.org/spip.php?article1387. Avant 

toute utilisation, il a fallu les évaluer au moyen des comparaisons avec les pluies stationnelles. Entre 2000 et 

2017, le choix a été porté sur les estimations de pluies TRMM 3B42 V7, remplacées par les pluies GPM               

(Global Precipitation Measurement) depuis 2015. La plateforme TRMM a été lancée en 1997, construite 

conjointement par les Etats-Unis et le Japon. Elle offre plusieurs jeux de données pré-calibrés, au rang 

desquels, le produit journalier TRMM 3B42 V7 à une résolution spatiale de 0,25°x 0,25°. Ces données 

combinent des synthèses d’images TRMM et d’autres données satellitaires [24]. Ainsi, les capteurs micro-

ondes des satellites AQUA, NOAA (National Oceanic and Atmsopheric Administration), DMSP                             

http://www.hydrosciences.org/spip.php?article1387
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(Defense Meteorological Satellite Program) et les données visible/infrarouge des satellites géostationnaires 

sont pris en compte dans les algorithmes d’estimation des précipitations [24]. Ces estimations sont ensuite 

ajustées en incorporant les mesures climatiques mensuelles au sol des réseaux GPCP (Global Precipitation 

Climatology Project) et CAMS (Climate Assessment and Monitoring System) pour donner les produits mensuels 

TRMM 3B43. Les coefficients d’ajustement calculés pour ce produit sont enfin appliqués aux données 

journalières pour donner le produit final TRMM 3B42, version 7 [24]. Les données GPM sont celles du 

programme GPM Core Observatory. Egalement mis au mis au point par les Etats-Unis et le Japon, ce 

programme a pour objectif de mesurer les précipitations de manière globale et met en œuvre plusieurs 

satellites dont le principal est GPM Core Observatory. L’ensemble de ces estimations de pluies sont 

téléchargeables gratuitement sur le site https://giovanni.gsfc.nasa.gov, au format ASCII. Les cumuls mensuels 

des pluies TRMM et GPM calculés ont d’abord été validés au moyen des comparaisons avec les pluies SIEREM 

sur les années de disponibilité commune (1998 et 1999). Les coefficients de correction ont par la suite été 

établis dans le cas des mois pour lesquels les écarts entre les deux sources étaient importants.  

 

2-2-2. Indices climatiques 
 

Six indices (NAO, SOI, DMI, MEI, SATL et NATL) représentatifs des températures des différents océans, 

susceptibles d’influer sur les précipitations de la région [15] ont été retenus dans cette étude (Figure 2). 
Leurs séries ont été collectées au pas de temps mensuel sur le site de la NOAA 

(https://psl.noaa.gov/data/climateindices/list/), et ce, sur les mêmes périodes que les pluies pour certains 

(NAO, SOI et DMI). Pour d’autres par contre les séries ne sont disponibles que depuis le début des années 

1980 (SATL, NATL et MEI). Les différents indices pris en compte sont compris entre des longitudes et des 

latitudes bien précises (Figure 2), formant une « boîte » lorsqu’on les représente graphiquement. Cela 

permet d’avoir un indice précis et utilisable internationalement. Le NAO désigne un phénomène touchant le 

système climatique du nord de l'océan Atlantique. Il décrit les variations du régime océan-atmosphère sur la 

région et se mesure généralement comme la différence de pression atmosphérique entre l'anticyclone des 

Açores et la dépression d'Islande. Le SOI est une mesure des fluctuations à grande échelle de la pression 

atmosphérique entre le Pacifique tropical occidental et oriental (c’est à dire l'état de l'oscillation australe) 

pendant les épisodes El Niño et La Niña. Traditionnellement, cet indice a été calculé sur la base des différences 

d'anomalie de pression atmosphérique entre Tahiti et Darwin, en Australie. En général, les séries 

chronologiques lissées du SOI correspondent très bien aux changements des températures des océans dans 

l'est du Pacifique tropical. La phase négative du SOI représente une pression d'air inférieure à la normale à 

Tahiti et une pression d'air supérieure à la normale à Darwin. Des périodes prolongées de valeurs de SOI 

négatives coïncident avec des eaux océaniques anormalement chaudes à travers le Pacifique tropical oriental, 

typiques des épisodes El Niño. Le MEI est la série chronologique de la principale fonction orthogonale 

empirique combinée de cinq variables différentes (pression au niveau de la mer, température de surface de 

la mer, composantes zonales et méridionales du vent de surface et rayonnement des ondes longues) au-

dessus du bassin du Pacifique tropical. Le DMI est un indicateur du gradient de température est-ouest à travers 

l'océan Indien tropical, lié au dipôle ou mode zonal de l'océan Indien. Il est calculé à partir de la différence 

entre les deux indices est et ouest situés dans l’océan Indien. Le NATL et le SATL sont deux indices 

représentatifs des températures de l’Atlantique tropical. 

  

https://giovanni.gsfc.nasa.gov/
https://psl.noaa.gov/data/climateindices/list/
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Figure 2 : Localisation des différents indices retenus 

 

2-3. Analyse de données 
 

Le coefficient de corrélation est le critère statistique retenu pour évaluer les liens entre les précipitations et 

les indices climatiques retenus. Noté  ̎r  ̎, le coefficient de corrélation est le rapport entre la covariance (γ) de 

deux variables (X et Y) et le produit de leurs écarts types (σX et σY ). Il donne une indication sur l’intensité 

et le sens de la relation linéaire entre deux variables. Variant entre -1 et +1, il rend compte d’une corrélation 

forte s’il est inférieur à -0,5 ou supérieure à 0,5.  
 

𝑟=
γ(X,Y)

σXσY 
                      (1) 

 

 

3. Résultats et discussion 
 

3-1. Corrélations entre indices climatiques et des précipitations des bassins étudiés 
 

Les anomalies de pluies montrent des liens très faibles avec ceux du DMI sur l’ensemble des bassins. Les 

corrélations entre ces deux variables sont en général faibles (Tableau 2). Au plan annuel, la meilleure 

corrélation (r =-0,23) a été observée avec les pluies du Nyong (Tableau 2). Au plan saisonnier, les anomalies 
de pluies d’été de l’Ogooué et de la Lokoundjé sont celles pour lesquelles les liens les plus importants avec ce 

forçage ont été décelés. Le coefficient de corrélation obtenu pour chacun de ces cas est de 0,24 (Tableau 2). Les 

évolutions entre les anomalies de pluies des bassins étudiés et du MEI sont différentes. Cela se traduit par 

des corrélations en général faibles. Les pluies annuelles de l’Ogooué ont montré la meilleure corrélation avec 

cet indice (r = -0,36). A l’échelle saisonnière, la meilleure corrélation (r = 0 ,27) a été obtenue avec les pluies 

d’été de ce même bassin (Tableau 2). Comme les deux précédents indices, le NAO évolue différemment des 

pluies sur les unités hydrologiques étudiées. Cet indice est mal corrélé aux pluies de ces bassins aux échelles 

de temps retenues (Tableau 2). La corrélation la plus forte entre ce forçage et les pluies annuelles des 

bassins étudiés a été obtenue dans le cas de la Lokoundjé (r = -0,19). Celle la plus importante à l’échelle 

saisonnière a été relevée avec les pluies d’hiver de la Kienké (r = 0,36). Au plan annuel, aucun lien apparent 

important n’a pu être relevé entre les anomalies de pluies des bassins étudiés et celles du NATL, au regard 

des coefficients de corrélations obtenus (Tableau 2). Au plan saisonnier par contre, des corrélations 
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importantes ont été relevées entre les anomalies de cet indice et ceux des pluies de deux saisons (printemps 

et hiver). Les anomalies de pluies du printemps présentent des corrélations importantes, mais négatives avec 

celles des indices du NATL pour trois bassins (Ogooué, Ntem et Nyong). Les coefficients de corrélation obtenus 

entre ces variables oscillent entre -0,51 (Ntem) et -0,54 (Nyong). Les anomalies de pluies d’hiver sont 

également bien corrélées à celles des indices du NATL sur l’ensemble des bassins. Les coefficients de 

corrélation obtenus sont compris entre 0,52 (Nyong) et 0,6 (Kienké). Les anomalies des indices du SATL sont 

mal corrélées à celles des précipitations des bassins étudiés (Tableau 2). Au plan annuel, le lien le plus 

important a été observé avec les anomalies de pluies de l’Ogooué (r = 0,23). Au plan saisonnier, les 

anomalies de pluies d’hiver de la Lokoundjé présentent le lien le plus important avec celles de cet indice                 

(r = 0,47). L’hiver est la seule période pour laquelle les évolutions similaires entre les anomalies de pluies 

et du SOI ont été notées, et ce, quel que soit le bassin. Les coefficients de corrélation entre ces variables sont 

compris entre 0,51 (Kienké) et 0,56 (Ogooué) (Tableau 2). Cette étude a mis en évidence une relation 

importante entre les pluies de certains bassins étudiés (Ogooué, Ntem et Kienké) et les températures de 

l’Atlantique tropical nord durant le printemps. Ce qui sous-entend que la source, ou tout au moins, l’une des 

sources de variabilité des précipitations de cette saison sur ces trois bassins diffère de celle des deux autres 

(Kienké et Lokoundjé) qui semblent d’ailleurs plus proche de l’Atlantique que le reste. Certains auteurs [25] 

ont récemment démontré qu’une relation importante existe entre les pluies de mars-avril-mai (MAM) et 

l’Atlantique tropical Niño. D’après eux, les anomalies négatives de température du sud-est de l’Atlantique 

équatorial sont à l’origine des anomalies positives des pluies de MAM sur le bassin versant de l’Ogooué. Le 

coefficient issu de la corrélation entre ces deux variables est important (r = -0,74). Des résultats similaires 

ont été obtenus dans ce travail. Cette étude a également mis en évidence un lien relativement important             

(r = -0,52) entre les pluies du printemps de ce bassin (Ogooué) et les températures de l’océan Atlantique, à 

la différence que le lien avec les pluies de cette saison a été établi cette fois ci avec les températures de 

l’Atlantique tropical nord de cette même saison. D’autres études [13, 14] ont aussi mis en évidence quelques 

années plus tôt des liens entre les températures de l’océan Atlantique et les précipitations la région située le 

long de la côte gabono-camerounaise. D’après eux, les précipitations élevées dans cette région sont associées 

à des TSM supérieures à la normale dans l'Atlantique équatorial et sud. 

 

Tableau 2 : Corrélations entre anomalies de pluies et des indices climatiques aux pas de temps 
annuel et saisonnier. Les corrélations significatives sont en gras 

 

Bassins 

versants   
Indices  Annuel  Printemps  Eté  Automne  Hiver 

  DMI  0,1  -0,11  0,24  0,02  -0,07 

  MEI  -0,36  -0,21  -0,27  -0,26  -0,21 

Ogooué  NAO  -0,16  -0,03  0,12  -0,18  -0,32 

  NATL  0,11  -0,52  -0,02  0,24  0,55 

  SATL  0,23  -0,02  0,25  0,13  0,46 

  SOI  0,33  -0,08  0,09  0,2  0,56 

             

  DMI  -0,05  -0,15  0,22  -0,1  -0,06 

  MEI  -0,16  -0,11  -0,15  -0,19  -0,01 

Ntem  NAO  -0,05  0,01  0,17  -0,15  -0,28 

  NATL  -0,03  -0,51  -0,04  -0,02  0,58 

  SATL  -0,06  -0,05  0,06  -0,2  0,43 

  SOI  0,03  -0,17  0,12  -0,09  0,51 

             

  DMI  -0,23  -0,09  0,09  -0,23  -0,02 

  MEI  -0,03  -0,11  -0,16  -0,1  0,11 
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Nyong  NAO  -0,04  0,05  0,2  -0,02  -0,24 

  NATL  -0,17  -0,54  -0,09  -0,11  0,52 

  SATL  0  -0,08  0,14  -0,12  0,36 

  SOI  0,21  -0,04  0,1  0,16  0,53 

             

  DMI  -0,04  -0,13  0,22  -0,14  -0,12 

  MEI  -0,23  -0,24  -0,05  -0,09  0,16 

Kienké  NAO  -0,09  -0,04  0,16  -0,11  -0,36 

  NATL  0,07  -0,17  -0,13  0  0,6 

  SATL  -0,04  -0,13  -0,01  -0,11  0,42 

  SOI  -0,07  -0,1  -0,06  -0,1  0,54 

             

  DMI  -0,21  -0,28  0,24  -0,13  -0,06 

  MEI  -0,1  -0,24  -0,17  -0,09  0,22 

Lokoundjé NAO  -0,19  -0,03  0,06  -0,05  -0,34 

  NATL  0,09  -0,19  0,1  -0,14  0,58 

  SATL  -0,05  -0,1  0,09  -0,08  0,47 

    SOI  -0,01  -0,11  0  -0,13  0,52 

 

3-2. Analyse du comportement des indices de précipitations et climatiques fortement corrélés 
 

Les précédentes analyses ont confirmé des corrélations significatives non seulement entre les anomalies des 

indices du NATL et celles des pluies durant le printemps sur trois bassins (Ogooué, Ntem et Nyong), mais aussi 

entre les anomalies de ces mêmes indices et celles des pluies en hiver sur tous les bassins.  Des liens 

importants ont également été mis en évidence entre les anomalies de pluies des cinq bassins étudiés et celles 

du SOI en hiver. Les anomalies des indices du NATL sont négativement corrélées à celles des pluies durant 

printemps sur l’Ogooué, le Ntem et le Nyong (Tableau 2). Cela implique qu’un réchauffement 

(refroidissement) de l’Atlantique tropical nord est associé aux faibles (fortes) précipitations sur ces bassins 

durant cette saison (Figure 3). Cette configuration a quelques fois été prise à défaut sur les trois bassins, 

notamment en 1986-87, 1990-91, 1993-94, 1996-97, 2010-11, etc. Des évolutions opposées entre les 

anomalies des indices du NATL et celles des pluies au cours de cette saison ont quand même été relevées 

pour plus de 69 % d’années étudiées sur chacun de ces bassins (Tableau 3). Les anomalies des indices du 

NATL sont par contre positivement corrélées à celles des pluies en hiver (Tableau 2). Une augmentation de 

la température de l’Atlantique tropical nord serait concomitante d’abondantes pluies sur les bassins étudiés 

au cours de cette saison et inversement (Figure 4). Une situation différente a néanmoins été observée sur 

ces différents bassins en 1990-91, 1996-97, 1997-98, 2004-04, 2015-16, etc. Entre 60,6 % (Ntem) et 72,7 % 

(Kienké) d’années étudiées présentent des évolutions en sens identiques entre les anomalies des indices du 

NATL et celles des pluies durant l’hiver sur les bassins étudiés (Tableau 3). De même que dans le cas 

précédent, le SOI est positivement corrélé aux pluies d’hiver (Tableau 2). Ce qui implique qu’un 

réchauffement de l’océan pacifique est synchrone des pluies en général abondantes au cours de cette saison 

(Figure 5). Plusieurs années (1950-51, 1963-64, 1968-69, 1970-71, 1984-85, 1990-91, 1996-97, etc.) ont 

dérogé à cette règle sur les cinq bassins. Le pourcentage d’années ayant enregistré des évolutions en sens 

identiques entre anomalies de pluies en hiver et celles du SOI sur les différents bassins est compris entre 

53,8 % (Lokoundjé et Kienké) et 65,6 % (Ntem). Les corrélations entre anomalies de pluies et du SOI sont 

certes assez bonnes sur tous les bassins, mais la proportion d’années pour lesquelles des évolutions 

identiques ont été notées entre elles ne donnent pas d’information assez claire dans les cas du Nyong, de la 

Lokoundjé et de la Kienké (Tableau 3). Les pluies d’hiver sont à la fois positivement corrélées aux 

températures de l’Atlantique tropical nord et du Pacifique équatorial. Cela indique un probable contrôle 

simultané de ces deux océans sur les précipitations de l’ensemble de la région durant l’hiver.   
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Tableau 3 : Taux d’années ayant enregistré des évolutions identiques/opposées dans les trois cas où les 
anomalies de pluies et des indices océaniques sont fortement corrélées. NA : Nombre d’années ; 

NAEO : Nombre d’années ayant enregistré des évolutions opposées ; NAES : Nombre d’années 
ayant enregistré des évolutions similaires 

 

 Bassins 
NATL&Pluies 

(Printemps) 
 NATL&Pluies (Hiver)  SOI&Pluies (Hiver) 

 NA NAEO %  NA NAES %  NA NAES % 

Ogooué 35 25 71,5  35 25 71,5  66 42 63,6 

Ntem 33 23 69,7  33 20 60,6  64 42 65,6 

Nyong 34 24 70,5  34 23 61,7  65 35 53,8 

Kienké - - -  33 24 72,7  64 36 56,3 

Lokoundjé - - -  33 22 66,6  64 35 53,8 

 

 
 

Figure 3 : Comparaison des sens d’évolution des anomalies des indices du NATL et de pluies de certains 
bassins étudiés (Ogooué, Ntem et Nyong) au printemps (des évolutions opposées sont observées pour 

la plupart d’années) 
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Figure 4 : Comparaison des sens d’évolution des anomalies des indices du NATL et de pluies des bassins 
étudiés en hiver (des évolutions en sens identiques sont observées pour la plupart d’années) 
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Figure 5 : Comparaison des sens d’évolution des anomalies des indices du SOI et de pluies des bassins 
étudiés en hiver (des évolutions en sens identiques sont en général observées) 
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4. Conclusion 
 

Cet article est consacré à la recherche des contrôles potentiels de la variabilité des précipitations en Afrique 

centrale occidentale forestière aux pas de temps annuel et saisonnier. Pour cela, les liens entre certaines 

sources de variabilité de grande échelle (SOI, NATL, SATL, MEI, NAO et DMI) et les pluies de certains bassins 

versants de cette région ont été vérifiés. Il ressort que les pluies du printemps et d’hiver sont les seules 

présentant des liens assez importants avec quelques-unes des sources de variabilité analysées. Un lien 

matérialisé par des coefficients de corrélation compris entre -0,51 et 0,54 a été mis en évidence entre les 

anomalies de pluies du printemps et celles des indices du NATL pour trois bassins (Ogooué, Ntem et Nyong). 

Un réchauffement (refroidissement) de l’Atlantique tropical nord serait en général synchrone d’une diminution 

(augmentation) des pluies du printemps sur ces bassins. Les pluies présentent des liens assez importants, à 

la fois avec les indices du NATL et du SOI sur l’ensemble des bassins étudiés en hiver. Les coefficients de 

corrélation entre les anomalies de pluies de ces bassins et celles des indices du NATL sont compris entre      

0,52 (Nyong) et 0,6 (Kienké). Entre les anomalies de pluies et du SOI, les coefficients de corrélation oscillent 

entre 0,51 (Kienké) et 0,56 (Ogooué). Une hausse (baisse) de la température de l’Atlantique tropical nord et 

du pacifique équatoriale en hiver s’accompagnerait le plus souvent des mêmes tendances dans l’évolution 

des pluies des bassins étudiés durant cette saison.  
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